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Introduction
Les reins : pourquoi est-il si important d’en prendre soin ?
Les reins sont très présents dans notre quotidien, et j’en veux pour preuve la manière dont le langage les prend à partie : « donner un coup de rein », « avoir les reins solides »… les exemples en sont multiples. On trouve déjà des références aux reins dans la mythologie grecque, où ils représentent traditionnellement – et totalement à tort ! – le cœur de la force humaine. Si nous avons mis des siècles à en comprendre le fonctionnement, il semblerait que nous ayons toujours eu une intuition de l’importance capitale des reins dans le fonctionnement de notre corps et le maintien de notre bonne santé.
On parle de se « rompre les reins » lorsqu’on se casse le dos. On se « brise les reins sur quelque chose » lorsqu’on entreprend une action démesurée, trop lourde à supporter, qu’on ne saura mener à terme. On a « les reins solides » quand on se montre résistant face à une épreuve, selon le contexte, il peut s’agir de ressources mentales, morales ou physiques.
À travers les âges, ils ont aussi fini par se parer d’un vernis plus polisson : « avoir un bon coup de reins », voilà un geste sexuel très mâle. Chez les dames, on parle plutôt d’une « jolie chute de reins ».
Mais en réalité, toutes ces expressions tirent leur origine d’une localisation erronée des reins : dans la culture populaire, les reins désignent le bas du dos, la croupe, le haut des fesses. Aujourd’hui encore, la plupart d’entre vous sont bien incapables de les situer correctement : selon une enquête réalisée sur plus de 500 sujets, seulement 8 % des personnes interrogées situaient les reins au bon endroit. 36 % indiquaient les intestins, 52 % le bas du dos et 2 % indiquaient la vessie.
Ainsi, que d’incompréhension sur leur cas ! On les accuse à tort pour un mal de dos, un lumbago, voire une douleur d’origine rhumatismale dans la région des lombaires, alors que leur place est en haut de l’abdomen, à hauteur des deux dernières vertèbres thoraciques – celles qui portent les côtes – et des deux premières lombaires, de part et d’autre de la colonne vertébrale. Habituellement, le rein droit est situé légèrement plus bas que le rein gauche.
Premiers repères
Les reins… je crains que ce ne soit pas votre tasse de thé ! Pour faire bref, voilà un organe très mal connu. Ils n’ont pas le prestige du cerveau, on ne leur porte pas autant d’attention que le cœur ou le foie. La plupart du temps, on les affuble de vertus qu’ils ne possèdent pas et on méconnaît totalement leur localisation dans le corps. En fait, on ignore tout de leur véritable identité et surtout de leurs extraordinaires fonctions au service de la vie, de votre vie…
La plupart du temps, il est vrai, ils se font très discrets. Vous ne vous êtes sans doute jamais soucié de leur sort, à moins que vous n’ayez déjà ressenti ces immenses douleurs que l’on affuble du doux nom de « coliques néphrétiques ». Au plus savez-vous peut-être que certaines personnes doivent se brancher sur un rein artificiel, plusieurs fois par semaine ou que d’autres, pour survivre, doivent tenter la greffe. Les dons de reins font d’ailleurs souvent l’objet d’articles dans les médias, qualifiés d’aventure formidable entre deux amis ou parents. Tout cela n’est pas neutre, d’autant que nous sommes confrontés à une pénurie en greffons qui continue de s’aggraver : fin 2016, plus de 10 000 Français restaient en attente d’un organe compatible pour pallier leur insuffisance rénale.
Des milliards de dollars sont ainsi dépensés à travers le monde pour créer en laboratoire des reins « biomimétiques », qui imiteront les reins naturels. On se sert pour cela de cellules souches, un type de cellules capables de générer n’importe quel tissu ou organe. Les résultats obtenus ont été testés avec succès chez la souris et le cochon et on n’est plus loin de le tenter sur l’homme.
Autant d’intérêt vous met sans doute la puce à l’oreille ! Si cet organe est discret, quasi secret, il tient pourtant une place incontournable dans la « bonne marche » de notre organisme. Et ce pour de multiples raisons que nous allons examiner.
 
Les reins, qui vont toujours par deux, se présentent comme de gros haricots de la taille d’un petit verre de bière. Ils mesurent en moyenne 12 centimètres sur 6, et font 3 centimètres d’épaisseur1. Sauf problème, ils peuvent passer totalement inaperçus. D’ailleurs, on les qualifie parfois de simples « rognons » ; quel mépris à leur égard ! C’est peut-être justement à cause de leur discrétion que nous avons mis tant de temps à comprendre leur structure et leur rôle, une vraie saga qui dura pas moins de vingt-cinq siècles.
Ils peuvent se révéler très fragiles et il nous faut en prendre grand soin… Les maladies rénales ne viennent pas spécifiquement avec l’âge. Pour les conserver en pleine forme, mieux vaut adopter le plus tôt possible quelques réflexes. Les habitudes de « bonne vie » ne suffisent malheureusement pas2 et la vigilance doit être de rigueur vis-à-vis de substances potentiellement toxiques pour les reins, à commencer par le paracétamol, d’usage pourtant courant. Si ces petits cachets, que l’on prend au moindre bobo, sont utilisés à fortes doses et à long terme, ils peuvent devenir très nocifs. Même chose pour les antibiotiques ou encore les produits de contraste iodés, injectés lors de certains examens radiologiques. Ils peuvent endommager les reins et il faut ne pas hésiter à en parler à votre médecin. Les régimes hyper-protéinés peuvent également fatiguer les reins, ainsi que l’abus de laxatifs ou de diurétiques et certains compléments alimentaires d’origine douteuse, nous passerons tout cela en revue.

Quant aux urines…
Pour bien comprendre les reins, un détour par l’urine s’impose, car elle demeure sans doute ce que l’on connaît le mieux. Si aujourd’hui nous n’avons plus de doute sur son origine, la science a eu beaucoup de mal à la dévoiler. La relation reins-urine n’avait rien d’évident dans ce fatras des organes abdominaux. En sus, les premiers savants pensaient qu’il y avait deux urines. Ne dit-on pas toujours « les urines » ?
Que de mépris pour elle... Il est vrai que les odeurs déposées par quelques fêtards le long du canal Saint-Martin ne jouent pas en sa faveur. Pourtant, nous verrons que l’urine a de fortes chances de devenir le pétrole du XXIe siècle !
Il est vrai qu’à première vue, ce liquide jaunâtre ne présente pas beaucoup d’intérêt, alors pourquoi en faire des pages ? Déjà, n’oublions pas que l’urine constitue notre premier environnement. En effet, nous passons les neuf premiers mois de notre existence dans… notre urine. Chaque jour, le fœtus se soulage d’un volume d’environ deux verres, qui demeure dans le sac où il est logé, et dans lequel il se baigne avec délectation !
Une production d’urines pas anodine
À raison d’un litre et demi par jour, notre corps fabrique au cours de notre vie environ 38 000 litres d’urine, soit 38 tonnes. C’est comme si, à la fin de notre vie, nous traînions l’équivalent d’un gros camion-citerne. Une fabrication impressionnante et une pollution non négligeable !
En France, cent millions de litres sont produits tous les jours. On pourrait ainsi remplir quotidiennement toutes les piscines olympiques du pays. Et seulement avec la production humaine. Si on comptait les animaux, ce serait plusieurs milliards de litres !


Ne limitons plus le vocable « urine » à n’être qu’un gros mot ou une injure. Pour ne pas en rester aux seuls termes grossiers de la rue, citons l’écrivain Milan Kundera : « Va te faire foutre, vieille pouffiasse, oiseau de nuit, épouvantail de nuit, cauchemar de nuit, rappel de ma bêtise, monument de ma niaiserie, ordure de mes souvenirs, urine puante de ma jeunesse. »
Il faut dire que le terme « urine » a une origine des plus nobles ; il vient du latin urina, lui-même descendant du grec ouron, et est en fait l’héritier d’une très vieille racine indo-européenne ur, liée à l’eau. En latin, urinare signifie « plonger dans l’eau ». Voilà pourquoi le vase servant à puiser l’eau se nomme « urne ». Tout s’explique. Est-ce important de le savoir ? Sûrement pas.
L’urine, un symbole éternel
L’urine est omniprésente dans notre culture et notre littérature. Pour Vénus et Cupidon, le jet d’urine symbolise la fertilité. Équivalent romain du dieu grec Éros, Cupidon, cet enfant espiègle aux flèches redoutables continue d’être l’un des principaux symboles de la Saint-Valentin dans l’imagerie populaire.
Le célèbre Manneken-Pis, le « gamin qui pisse » de Bruxelles, magnifie la représentation du pipi. Et Marcel Duchamp, le pape de l’art contemporain, quel objet utilise-t-il pour bouleverser radicalement l’art du XXe siècle ? un urinoir ! Son « ready-made » Fontaine est un bel urinoir standard en faïence blanche, recouverte de glaçure céramique, acheté à New York. Il est présenté à l’envers et signé à la peinture noire « R. MUTT ».


Jetez donc un œil sur votre urine : ce n’est pas qu’un déchet, c’est le miroir de notre être, comme le proclament depuis des siècles les médecins. Leur analyse peut vous renseigner sur l’état de votre santé. Faute d’autres moyens, jusqu’au XXe siècle, les médecins la miraient et la… goûtaient, pour établir un diagnostic. En réalité, il existe un lien direct entre le contenu de notre sang et celui de notre pipi – son acidité, le taux de sucre, la pression artérielle… Ainsi, notre urine « parle » de notre corps, d’où l’importance des analyses des urines.
 
Pourtant au quotidien, nous les laissons échapper de notre corps sans une trop grande attention. Notre seule préoccupation est parfois de trouver des toilettes publiques pour les évacuer en urgence ! À moins que vous ne soyez un adepte de l’amaroli. Vous ne savez pas ce que c’est ? Je vous en parlerai avec plaisir, ou du moins je laisserai la parole à ses adeptes. Personnellement j’ai toujours eu quelques réticences, mais pour certaines personnes, les urines sont devenues un mode de vie !
 
Enfin, l’urine possède beaucoup de vertus, mais peu sont connues. Elle a été l’un des premiers désinfectants car ce liquide est généralement neutre de bactérie, une qualité qui a rendu beaucoup de services dans le passé ou dans les situations de crise. Depuis longtemps, les jardiniers la surnomment « l’or liquide ». Elle permet de recycler et produire dans le même temps : la récupération de l’urine dans les jardins permet d’éviter de coûteux traitements de l’eau et de bénéficier d’une ressource gratuite, riche en sels minéraux, propices à la culture des végétaux et à la biodiversité, à condition de ne pas l’utiliser directement.
On l’envisage même pour remplacer le pétrole... Oui, pour produire de l’énergie ! Sa valeur énergétique est certes beaucoup plus faible, mais les quantités disponibles sont évidemment colossales... Sur toute la planète, 10 milliards de litres par jour pour les humaines, plus de 30 milliards si on y ajoute les animaux domestiques, soit 198 millions de barils, plus du double de la production de pétrole. Et facilement accessible, pas besoin de forer sous la mer ; tout au plus faudra-t-il repenser la conception de nos toilettes !
Serez-vous le prochain
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